Biographie de Virgile

I. 
[image: image1.png]


Il reçut une éducation soignée en rhétorique, philosophie et sciences (d'après les leçons de l'épicurien Siron) ; étudiant successivement dans les villes de Crémone, Milan, Rome et Naples. Cependant, il est étonnant qu'il n'ait pas, au terme de son adolescence, entrepris de voyage en Grèce qui achevait généralement l'éducation libérale. 
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A la suite de ses études, il revint dans son pays natal dont il gardera toute sa vie la nostalgie. Dans les bourrasques des guerres civiles, il fut dépouillé de son petit domaine par les vétérans, après la bataille de Philippes (en 41 avant J-C) ; mais il le retrouvera grâce à Octave. Dans sa région, il cultive avec un soin particulier les légendes qui l'embellissent en l'associant aux fastes de la civilisation étrusque. 
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Sur la prière de Pollion (Caius Asinius Pollio), qui arriva à la suite des remous politiques en tant que chef des armées et gouverneur de Cisalpine, il composa les Bucoliques. (de 42 à 37 avant J-C) 
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Puis il se lia avec un homme d'état du nom de Caius Mécène, ce qui lui permit de se libérer de tout problème financier et de se consacrer pleinement à l'écriture des Géorgiques. (de 37 à 30 avant J-C) 
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Enfin, il entreprit sa plus grande œuvre, l'Enéide ; mais malheureusement, il mourut en 19 avant J-C à Brindes, de retour d'un voyage en Grèce, avant d'avoir pu mettre la dernière main à son poème, qu'il voulait que l'on détruisit. 
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On sait qu'il était un homme grand, brun, timide, un peu gauche, et de santé fragile.

L’Enéide, les thèmes de l’œuvre

Enée à un destin qui est de refonder Troie, prise par les Grecs.

Sa mission lui est investie par Priam et par les dieux, et notamment par Aphrodite, qui protégea Troie jusqu'à ce quelle tombe aux mains de Grecs.

Son destin est donc de refonder Troie, sur le Latium.

	« Je chante les combats du héros qui fuit les rivages de Troie

et qui, prédestiné, parvint le premier en Italie, aux bords de Lavinium;

il fut longtemps malmené sur terre et sur mer par les dieux tout puissants,

à cause de la colère tenace de la cruelle Junon;

	la guerre aussi l'éprouva beaucoup, avant de pouvoir fonder sa ville
et introduire ses dieux au Latium, berceau de la race latine,

des Albains nos pères et de Rome aux altières murailles.

Muse, rappelle-moi pour quelle cause, quelle offense à sa volonté, quel chagrin

la reine des dieux poussa un héros d'une piété si insigne

	à traverser tant d'aventures, à affronter tant d'épreuves ?

Est-il tant de colères dans les âmes des dieux ? »


Ce thème est donc la destinée.

Enée rencontre l’amour avec Didon lorsqu’il arrive à Carthage.

Mais il est rappelé à l’ordre par Zeus qui lui apparaît.

Il s’enfuit alors de Carthage mais il est surprit par Didon qui le voyant partir met fin à ses jours :
	« c'est contre mon gré, ô reine, que je me suis éloigné de ton rivage.

Mais les ordres des dieux, qui maintenant me contraignent

à parcourir ces lieux répugnants parmi les ombres,

dans une nuit profonde, ont par leurs ordres dirigé mes pas ;

jamais je n'ai cru que mon départ te causerait une si grande peine.

	Arrête de marcher et ne te soustrais pas à mon regard. Qui fuis-tu ?

C'est l'ultime occasion que le sort nous donne de nous parler".

Par ces mots Énée tentait d'apaiser cette âme ardente

au regard menaçant, et cherchait à provoquer ses larmes.

Mais elle se détourna, tenant les yeux fixés au sol,

	sans que dès l'abord son visage trahisse plus d'émotion

qu'un dur silex ou qu'une statue de marbre de Marpessos.

Enfin elle se retira vivement et, hostile, se réfugia

dans un bois ombragé, où son premier époux,

Sychée, partage ses peines et lui rend son amour.


